MÉMOIRE (')
SUR LE SYSTÈME DE VALEURS
QU'IL  FAUT   ATTRIBUER   A   DIVERS   ÉLÉMENTS   DÉTERMINÉS
PAR UN GRAND NOMBRE D1 OBSERVAT ION S,
POUR QUE LA PLUS GRANDE DE TOUTES LES ERREURS,
ABSTRACTION  FAITE   DU   SIGNE,   DEVIENNE   UN   MINIMUM.
Le P. Boscowichafaitvoir comment on pouvait résoudre la question précédente, clans le cas où l'on n'a qu'un seul élément à considérer. M. Laplace a examiné une question semblable dans le troisième Livre de la Mécanique céleste, qui traite de la figure du sphéroïde terrestre, et a donné une méthode facile pour déterminer la figure elliptique, dans laquelle le plus grand écart des degrés du méridien, abstraction faite du signe, devient un minimum. On a dans ce cas deux éléments à considérer, au lieu d'un seul. Mais la fonction des éléments qui représente les erreurs n'est pas la plus générale possible. Il restait à 'étendre la même théorie au cas ou cette fonction devient la plus générale de son espèce, et où le nombre des éléments est supérieur à deux. M. Laplace ayant bien voulu m'indiquer ce sujet de recherches, je me suis efforcé de répondre à son attente; et je suis parvenu à une méthode générale qui renferme toutes les autres, et qui reste toujours la même, quel que soit le nombre des éléments que l'on considère. Tel est l'objet du Mémoire que j'ai l'honneur de soumettre à la Classe. Voici d'abord en quoi consiste le problème qu'il s'agit de résoudre.
(*) Présenté à la première Classe de l'Institut, le -18 février 1814. l'on faisait passer la variable d'une limite à l'autre par une série de valeurs imaginaires. Dans ces deux derniers cas, on obtiendrait souvent, pour les intégrales elles-mêmes, des valeurs imaginaires semblables à celle que M. Poisson a donnée pour la suivante
